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M. Geo. Lévesque shérif de

IlESOLÜ :-QutJ le Buicau l<!onc din; um-lout membre ‘UN DEJEUNER
reau de direction lasse de ayant pave sa contribution et nni-irT-r-»/^DE CHASSEURSnouvelles instances auprès des1 n’a vaut [.as d'arrérage pouiTa;

avec

Bu- i

! Uohervid, qui était à cet épo- gouvernements pour que cet-j voter. a\is tionc a celles qui..
Remarquable par ses richesses naturelles

et très variées. ........ ...........................................
♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦•♦♦♦ i mûtes qui.se sont établies au j nord-est reçoive la [ilus gran-1 Tous le

Notre vaste région du Lac St-.Iean est remarquable en-j Lac St->Jean durant cette pé-jdo eousidéiation, jusqu’à ce|rcau <le Direction donneront 
tre toutes les régions decolonisation par ses richesses natu-! riode de 10 années d’opéra-jqu"'IV soit décidé, <-<)n vaincu | verbalement leur démission, 
relies, variées cl incommensurables. La valeur productive du j lions de la société. j que les gouvernements le peu-1 V oiei la liste de vos dignilai-
sol do notre région jouit d’une réputation justement méritée.j .M. l'avocat Bergeron donne vent avantageusement pourircs actuelles (|ue vous serez 

On ne saurait trop direct redire (|tie l’avenir de notre ‘]os clli,ll'es dl‘ la population le comté et pour la jirovinee. libres de réélire ofide mot- 
pays est avant, tout dans le développement de l’agriculture,jdl1 St-.!eau dans les trois Adopté. :trc de cté. selon votre bon
base de toutes riehosses, et i‘|ue toutes les industries, n’en sont jdei ‘i’< l(JS decades :

( était un type, un vrai ty- 
j pc que ce voisin M. (.’ornille

M. Dr
que le eomplément nécessaire.

C'est pourquoi l'uu des premiers objets du congrès de 
colonisai ion à i liicotitiini a été de faire connaître toutes les 
ressources qui se trouvaient dans la culture du sol.

I Kn 1901 la population dujavisqu'à 
‘Lac Sl-.Jean était de 12..'!IT. il

de

M. Bergeron demande! I

e. | m e ou i
K. Lamy donne| plaisir : Présidentè ........ .
[U'ochaine séanety-Mme Henri Boiviu, .Mairesse 
que l’article UDde la. Paroisse. I'ré.-i<lente 

a constitution soit ebangé j Mlle .1 ubelte Lefebvre. \ i ce­
de manière que la t’hambre ' Brésidente Mme Loiii
puisse tenir des séances eiDsav, Secrétaire • Trésorière, .. . ’ • . rentrient.-dehors de son chef lieu. Aille Adnenne iJonaidson.

e secrétaire donne aussi j Bibliotliéeaire-Leclrice, Mlle

,avee ses originalités de vieux 
'gar<;oi>, ses manies étranges 
et ses entêtements i'éroces.

Il aimait raconter des bis- 
toires, souvent les mêmes. 
One de ses préférées était la 
suivante :

et les convive? très gais.
On mangea un turbot rner- 

\ eilleux, tics tilets uiignous, 
dis perdreaux cuits à point! 
Je les avais envoyés à notre 
ami, car, vous savez, je ne gar­
dais jamais ma chasse. Chacun 
y allait de sa petite histoire, 
et le receveur en 
une très

contraire que tout a été de mal ; comment il se l'ait que la po- lavis qu’à la, prochaine -éanee ' Marie-Anne Lutiglai-.Gon-cil-

Kn 1911 la population du 
i Lac St-Jean était de 27,OOU. 
i En 1921 la population «lu 

Mais le temps a marché depuis ce congrès, et les eondi-lLac rjt-Jean était de ;-i4,120. 
lions économiques, crées par la guerre, n'ont pas évolué vers! 
le mieux ; il sem'ilerait au
eu pis. • Ui cun-tale partout une .stagnation alarmante dans I pn lation a augmenté dans la'il proposera (|iie la date «les lores Mlles Gracia (Hu-llct et 
le coin met ce et I industrie ; il y a dans les villes des centai-j uécade de 100% tan- ! séances régulières soit elutn- Anne-Marie Ihifour. lîepré-
iH‘.s d «»u\iitia (pii manquent d emploi et le prohh'mif des.(([,«; .moiin-ntatioii nolgée. s«?ntau1e au t’onseil Proviu-I
sans-travail se |iose dans nos grandes villes. j dépasse pas dans lai Unvote de remerciement | eial .M me .1. B. Du mont.

a-grand remède à cette situation pénible est dans la | deuxième. La disparition de jest donné au président. Maintenant je vous leiai re­
autre mesure étant j marquer «pie c'e.-t une chose 
a séance «.‘.-t levée. !trè-'sérieuse ‘pie les élection.»

commença 
drôle quand le fa­

meux pâté apparut. 11 l’a cox^ 
tinua, tout en coupant les lar- 

j ges tranches qu’il nous offrait 
I —Nous avions l'ait une lion-i pendant que nous le»
jnc «•liasse, racontait-il. Nous| inailS10ns- H nous ver*iit 
'•ivious liaitii lout le côté du d’amples rasades de sou vieux

Curtor.s parlait, parlait, maisi Mont-l’ointu et les grandes and- . , , , . A! landes de la Goinsseru

colonisation. < ’’est là que doivent s’établir tous ceux qui ne| la Société peut, être uni 
peuvent plus trouver leur subsistance dans le travail de l’u-lmière (•anse, ajoute-t-i

p iT.*-| Nulle
.non soumise

sine. la seule mais il croit que lesj ---------- ---------
l est aussi vers les terres netivt-s que h.*s eultivateurs do j Jnt'''t'uns dr di'tanee .i,,lll*nt, Jgg FcriTîièreS

nos vieilles paroisses doivtuu aller pour trouver l'esqiaee ’in g|-aml rôle dans le mou- JDI 1
qu’ils iront [dus chez eux pour établir leurs gaiyo ns. .veinent «•«donisateur. M. Ber-, uC KODCrVcil.

• est donc dans le développement «le nos terres!^' 10,1 11,1 llod Is M11 d •'(’d j -----
inexploitées et c’est pour l'aciliter ce retour à la terre que P^hde, non seulement «I ou- 
gouverneiuent met des millier.s «le terres à la disposition désj V1'' un<‘ nouvode zone :l 'il 
colons sérieux.

En v -rtu de la loi adoptée à lu dernière session de la 
Législature le Lieutenant-Gouverneur-en-ConseiI a 1«^ pou­
voir de transporter au Ministre de la Colonisation, pour «dre Mno ' "U construise un eliemiu 
cédées aux colons, toutes les terres publiques qui peuvent de fel‘-

nous
vers Sé ri vil le, les 

jambes l'ourbues, mais l'esto- 
mae bien lesté et le cœur eon- 
Ifetit. No» earniers rebondis 

j pesaient sur nos épaules, et 
j les projios joyeux s’échan- 
igeaient entre nous. Seul le re­
ceveur des contribution-, si 
[bon tireur d'habitude restait 
'Ombre, il soutirait de la gout-

, . j te et boitait bas, gêné dans scsde notre iHireau de Direction! .. .. , . . . ! gros souliers il cria a après soncar si vous avez <i«‘s Directri-, . . ,cbieii. pestait contre la rude

vrir une nouvelle zone 
colonisation, «l’attirer «les con­
tingents de nouveaux «-nions 
dans les vieux centres à moins

publiques qui peuvent 
être classées dans la catégorie des terres propres à la cul*tire.

Depuis l'entrée en vigueur de cette, loi. c’est-à-dire de­
puis le 19 mars 1921, au delà de 12,000 lots propres à la cul 
lure ont été ainsi transportés au Ministre de la Colonisation.

M. l'avocat Brassard abou­
tie dans ce sens : le facteur le 
plus puissant, c’est le chemin 
de fer. Tous nos efforts de­
vraient tendre vers ce but et 

Une grande partie «le ces lots, qui se trouvent actuelle-1 j.ms cette chambre nous ne
ment à la disposition des colons, sont situés dans notre ré­
gion, et peuvent être incessamment, livrés au défrichement.

LA CHAMBRE DE
LAC ST-JEAN

devrions n’avoir qu’une voix 
pour demander aux gouver­
nements le prolongement «le 
votre voie ferrée vers le nord

vineia
Plusieurs membres se de­

mandent quand la prochaine 
assemblée V c'est avec plaisir 
que je vous «lis. dans peu de
temps, le 30 de ce mois, à Al )llon,e DèsiietSi n(Hls a forl 
i heures et demie du soir

ces incapable» do remplir leur . v .., 1 . 1 , cote a monter. Il ne rappor-charge voir- ii-<iuez que le . ...tait <in un lièvre, avait man-
iqué quelques beaux coups d«-
fusil, et jetait de» regimls fu-

|IU‘Z qll(

Cercle vienne à moerir.
l’ouree'jUi eoin-enie la l!e- 

préscntante au Conseil Bro-
!. elle doit être choisie 

paimi vu» directrices et notre 
zéhi Directeur des Cercles M.

dans la salle du conseil, «•.orn- 
me d’habitude. Cette assem­
blée sera, je puis vous le dire, 
plus qu’intéressante. Voici en 
peu de mot le programme : 
En premier nous admettrons 
les nouveaux membres qui 
désirent faire partie de notre 
Cercle. 2.-Les prix de notre 
exposition de septembre «Ier 

distril
«lent pro-tem. Adopté. votl.c W v;,, ]e nor(l ^I^tmn de st-p em.nv der-

M. Dumas prend le fauteuil, jcomme i,. v,ml;lit [., ])V0[)0^U)V "Ln'v>lU i,ux
Buis le procès verbal de lajlion LH;.I>vrtî< «p.e la < 'luun- ! heU,'eUSeS FfTT’
«lernière séance est lu et ap- Krp .. - , pi'ix s<?ia déduite la contnbi^
prouvé. ...... . 1 Bon pour 192o «|Ui est bl.Oup ro uve.

Les personnes

Sème Séance tenue le 14septem-^ 
bre 1922

pour
■•It

1111 seal 
famille.

! légèreté o ut-être. . ,.'iiivnntea! m. J..,,,,,, !„.ora(t ,rom.e ,
I-01H admises mombres ,1c la l’o,', ,V.u,rtc ,l„ sujet : lai C b ^ i1 . ,

1 car nous avons le bonheur «i«
oociete «le coloiii-.Ttion. Au! . , ............... «•ompter plus d un nn-mbre
sujet de I .mpoitauve «lu ehe-

A une assemblée ivgulière 
de la < 'Inunbre de Coninierce 
tenue à Roberval jeudi le 
quatoryâèine jour de septem­
bre mil neuf cent vingt-deux, 
à laquelle session sont pré­
sents :

M. J. E. Botvin, directeur 
du Commerce, M. Geo. Léves­
que, directeur «lu Transport, 
Aug. Rainville, directeur de 
l’agriculture, Ths-Ls Berge­
ron, directeur des affaire? 
municipales Hilaire Dumas, 
prélet de comté, et MM. L. 
H. Brassard, lias Gagnon, Ar­
thur Grenier, Ths Brassard. 
Aurélien Bronx, Eugène Boi- 
vin, Joseph l.nrouchu, Tho­
mas Lefebvre, Nap. Morin, 
(.'amille Fortin, Armand Syl­
vestre, G. Marcotte, F. X. La­
montagne. J. H. Dolisle, Emi­
le Plourde, Eudore Lacombe, 
J. 11. Bergeion. J. B. Dumont 
i.. A. Rainville, J. A. Fortin, 
Dr E. Lamy, J. Art. Grenier, 
et le secrétaire J. Ed. Boîly, 
formant, le quorum.

Vu l’absence du président 
et dir.vice-président, M. J. A. 
Grenier propose, secondé par 
M. Ths-Ls Bergeron.

Que M. Hilaire Dumas, 
maire de St-Félicien et préfet 
de comté soit nommé prési-

avoir :
MAL Eudore Lacombe, gé­

rant de la Banque Nationale 
Roberval ; Joseph Richard, 
régistrateur, Héhertville, A. 
E. Uiiigné. ingéiiieur-loréstier 
Roliei val.

Le secretaire «le[H)»e sur

bien dit au t’ongivs de sep- 
tembre dernier «[lie cela «le- 
vnit être la Brésidente «ai la 
Secrétaire-t résoru're de elia«iue 
cercle, et mémo il n’;i pas 
craint de nous dire i|iie celle 
qui méritait le plus de repré­
senter un < Vrch: au Congrès 
des Eerinières. c'était fort 
bien la Secréta i iv-Tré.-urii-iv,

, jet j«j suis de son avis, vu que 
c’cst elle qui a le plus d’ou­
vrage à faire dans un Cercle. 
Et en passant, comme c'est 
probable que c «‘.-t la derniere 
lois «jue j'ai i’oeeasion d’a­
dresse!'la parole aux membre- ;

rieux contre le pharmacien, 
qui pliait sous le poids du gi­
bier. Il soufflait, grognait, 
quand tout à coup, la côte 
gravie, il reprit haleine, et sa 
ligure maigre et sardonique, 
s’éclaira d’un sourire.

Dites donc, vous autres, ne 
marchez pas si vite, vous n’a­
vez pas la goutte, <;a se voit ! 
cria-l-il d’une voix mordante, 
j’ai quelque chose à vous dire.

Cela vous irait-il de venir 
manger de et "capucin” là sa- 
m«’di prochain avec moi ?

min, il partage l’opinion «le 
ses deux confrères, mais rien 
n'empècli • que nous cher­
chions e.icore lô-s moyens «te 
faire un i eu «le ivclame au

lit il nous montrait son
lièvre bt1 lu lié te, certes, bien
en oh a i r sous sa fourrure f'au-
ve.

— 1 Cn pâ t é ? .-î’êcria M. Ra-

dans certaine famille, pour les 
autres membres d'une même 
famille la contribution sera de

la Lac St-J> r.n et «tomme eonclu-
table du (’on«eil un rapport 
tinaneicr de la Caisse Desjar­
dins d’Albanel.

(V rapport soulève un dé-

sion à oc débat il dépose la 
résolution .suivante

Bropo-é par M. Armand 
Sylvestre, seeomlépar M. Cac­

hât assez intéressant à savoir mille Fortin, 
s’il convient ou non «le favo-| Que M. Robert, agent «U
riser cette oeuvre dan? notre 
région. Finalement AL !.. H. 
Brassard, avocat, Roberval, 
veut bien préparer un *ravail 
sur ce sujet pour la prochaine 
séance.

Un article paru dans l'Evè­
nement de Québec dans la- 
«jnelle la question de l'ancien­
ne Société do Colonisation 
donne lieu à d’intéressants 
aperçus sur cette «juestion vi­
tale de la Colonisation.

Le secrétaire raconte ne 
quelques mots l’histoire «le 
eetle Société et rappelle au 
souvenir «les membres le nom­
bre de colons, de visiteurs que 
nous valait chaque année cet­
te organisation. Coüo Société 
n’était pas parfaite sans douté 
ajoutait-il, mais on lui doit 
un gtand nombre de familles 
qui ne seraient pas venues

colonisation de la province «le 
Québec, soit invité à venir 
rencontnr les membre- de 
cette Chambre pour être mis 
au courant «les avantages 
qu’offre le Lac St-Joan comme 
centre de colonisation.

Adopté.

M. Joseph Marcotte «le 
Chamber I s’informe ou eu est 
la question des «’olporatours. 
Le secrétaire lui l'ait rapport 
que la ivsolution a été adres-

birel, châtelain des environs.
— Bien sûr eu pâté ! vilain 

gourmands, et en pâté fait pat
dente, j'vn proülo pour renier- 
cier nom

du < 'orclc. à i it ro «le Brési-

M-cirtai re-1 it.*.-oit«-
re de son dévouement imas- 
sahle pour noire belle [utile 

vraiment elle a 
moi. un véritable

.50 cents comme par le pas.-é.
Le cinquante cents de [ibis ! Association
par Camille <>«1 pour l’abonne- l’oul
ment à notre Belle Revue, «ir- '^«s-droit, et je lui souhait, 
gane de nés t’erolos de l•'el,- 
mières, je veux parler de La 
Bonne Fermière, qui fait [ilus 
que mérité dVdre lue. A l a-i

î'èlre encore «le longni's an­
nées. la dévouée Seorétnire- 
Trésorière «le notre ('croie.

pour I ai-compa- 
glier, (|Ueli|U«’S bouttiiles d«- 
mon vieux Gartors de 78. 
C’a va ?t

—Je vous crois ! Bnrlait ! 
Toujours «!«• bonnes idées, ce 
diable de receveur I

fois.
-. as mauvaises «pi que- 

répond’t le bonhomme
avec son rictus

venir donc, la Bonne Fermiè­
re pénétrera dans chaque fa­
mille', ht il y aura un membo- 
«lu Cercle «les Fermières. J a- 
jonterai que les membres «pii 
ont des arrérages et qui ont 
eu des prix n’auront pas à 
s’en inquiéter, elles seront en 
règles avec leur association le 
trente au 'soir prochain. 3.- 
Nous avons un certain nom­
bre de numéros «le La Bonne 
Fermière, «In mois d’octobre 
qui contiennent les nouveaux 
n'glemeiits, et «]tie nous distri-

...^v ...........—, énigmatique.
Avant « 1«t vous quitter, je! Nous arri.ions devant sa por- 

croi-« «pi’il ferait [«laisiv aux ! te. on ?«■ sépara après de bon- 
membres de «ounnitre le 
sultat do la p • tite eolleeti' lai 
te parmi vous celle semaine

re- lies poigni'es «le mains. 
—A Samedi ?

sée aux autorités, qui l’étudie i',UtJ,'ons »9':,t'lldL'llH‘n* :l tous 
encore. nos membres si les autres

M. Marcotte insiste pour 
mie solution prochaine. Le se­
crétaire e.-t chargé de pousser 
l’affaire.

Monsieur d. Arthur Gre­
nier, mare «le 8t-Félieien, 
propose, secondé pur M. !.. A. 
Rainville de St-Brinie.

membres du Bureau de Direc­
tion n’y mettent pas d’objec­
tions : sinon celles «pii vou­
dront se h'.s procurer donne­
ront la modique somme île 
15 sous.

En dernier ; auront lieu lès 
élections, elles se font mainte­
nant au scrutin secret, c’est

pour le repos de l ame du Bé-i
Biem-Eugène, 
•ramie ü'énéro-

véreml Fréta 
grâce à vot re 0 
silé nous avons pu lui faire 
chanter une grande messe et 
faire dire deux messes privi­
légiées. La grande messe sera 
chantée dans notre «église pa­
roissiale. vendredi à sept heu­
res. J’invite donc tous les 
membres à y assister, particu­
lièrement les personnes tai­
sant partie du Bureau de Di­
rection. Je remercie aussi 
Aille A Irionne Donaldson, 
notre Secrétaire - Ttvsorière, 
Ailles Florence Binet et Mar­
guerite. Donaldson qui ont 
bien voulu collecter ees mes­
ses.

Mlle Juliette LEFEBVRE 
Présidente

—A Sanuali !
Midi tapant ! (.'onvenu ! 

Au jour «lit. au premier 
coup de l'angelus, Julie, la 
vieille cuisinière «!«• notre hô­
te. nous introduisait dans la 
salle à manirer.

t' était une vieille lllle re­
vêche. laide, bourrue, grognon 
mais cordon bleu émérite. 
Quelles sauces ! mes enfants ! 
Quels pâtés ! Ee receveur, ra­
sé de frais, nous accueillait la 
main tendue, l’air jovial.

Son sourire s’accentuait en­
tre les tou Iles blanches de ses 
favoris, et moi qui le connais­
sais bien, je me «lisais : ‘ Quel 
tour nous réserve le bonhom-

n avalait rien.
"Avec ma goutte, disait-il, 

le gibier ça ne vaut rien.” Et 
il racontait toujours, et il sou­
riait de plus en plus.

Bourquoi. diable, sourinii-ii 
comme ça ?

avais un vague malaise, 
je me sentais ennuvé par l’air 
ironique de notre hôte... Ah ! 
mais oui !

Nos amis ne semblaient pas 
de mon avis, ils mung*aieni. 
n’aient sans contrainte en 
•contant l’hietoire très drôle, 
lu receveur, et il? dévorèrent, 

le pâté jusqu’au dernier rm. r- 
Jean. J’y trouvais un gofu 
étrange et je n'en repris pas.

Les convives étaient routes 
las de manger, de rire et 
•le boire. Aussi, l'idée d’aller 
fumer les cigares au jardin 
fut-elle bien accueillie. Tou; 
eu savourant les londres on 
lit quelques tours de pelouse. 
Tout à coup, en approchant 
le la cuisine, le pharmacien 
'’arrêta médusé. Par la fenê­
tre ouvert,- il avait vu le gar- 
le-nmnger, et dans le garde- 
manger... le lièvre, le capucin 
le l’autre jour, pendu, raide, 

les yeux clos.
—Mais c’est, votre lièvre, 

receveur V
—Oui, pharmacun.
—Alors ? le pâté ?
—Quoi ! le pâté ?
—Oui, le pâté de tout à 

l'heure 'f clamèrent les convi­
ves inquiets.

— Eh bien ! c’était un pâté 
le renards, je vous avais tou­

jours dit que je vous en ferais 
manger, mes amis. Eh bien ! 
c est fait! Elle est bonne, eelie- 
a, n’est-ce pas ? 11 suffoquait 

de rire, se tournant les eûtes. — 
rès mauvaise, au contraire, 

riposta le pharmacien devenu 
vert.

Nous ne nous sentions sou­
dain pas du tout à l’aise ; h s 
cigares s’éteignirent. Rabire; 
était très pâle, les renards 
nous travaillaient l'estomac 
t chacun disparut dans les 

buissons. La grosse farce de 
-ou hôte et son rire homéri- 
[tie avaient froissé au vif tous 

scs convives. On se sépara 
très fraîchement.

A la prochaine ouverture 
personne n’invita le bonhom­
me à chasser. Délaissé par ses 
amis, il vieillissait solitaire, 
victime de ses propres plaisan­
teries qui n’avaient pas tou­
jours été innocentes.

8 octobre 1922
F. A.

me •j”
A table, ma méfiance s’en­

vola. La chair était exquise 
i la_pièce tiède et confortable,

Goûtez dès aujourd’hui la fa 
acuse liqueur oronge crust) 
et leçioa crush

00



t’aiîi* 2 J.K rniOS. .K ud: u on (\.[„\xv

n’nn Jeudi a L’autre
__ J

n’est pas à dcdaigfrtie^ mais il vaut 
bien mieux avoir du bon sens. 
L’emploi du Thé

| gti/.ettes toulessor esd';ivcatu-

343F

Nf a iççn nppQ
M. et Mine Otr.er DarveauJ'-f pour vendre plus cher leur!

di^ bt-relicien. tout part a , , ,. . . . blent sober hunouche et nous!leurs parents et amis de la. . . i:odrent du bois a des prix de naissanee d un uls baptise sou? • .
, . . w... "lierre. On nous a onert quelles pnMioms de Joseph ber-’o .,, p.... inues ehurs de charbon a prixmind, Herman. Parrain et, i i

M tM r Ciist-ive : raij!(>nnn^ e’ r>ns l,|us Mlu'! :----- --------- ----------------------------------------- . ---- --------------- --
rSZv onele eT‘tante* deUPhabiUide Voilà pourquoi il idre aux colons et les dcnian- t bianehos tendres, etc, cou- 
l’entant. Porteuse Mme Ca-jnefaut pus s'emballer. des sont lies nomlircuscs. ‘laid a la belle étoile, et se
mille Coté. 'Mort d'un ancien Ministre. ; I-oi-iuc le domaine de la

mi-'Coiiroane a été Iran tVré de

Le Cercle clos Fermières
J .es membres de ce ('erelo 

(Dailies et Demo.selles). sont 
priées de prendre avis qu'une 

Iassemblée aura lieu proebai- 
I nemeiit, à la date et. au lieu 
indiqués Mans nu article que 

i nous publions dans* une autre 
page de ce numéro,' signé par 
la dévouée Présidente du Cer­
cle, Mlle Juliette Lefebvre.

est une preuve de bon sens.
‘Le Thé sur lequel on peut toujours compter’*

M. et Mme tioorges Poitra? 
IVmt aussi part à leurs parents 

de la naissance d’une

L'hon. J. A. Stewart.

et ami.- u

! Département des l'ei res e<
' Foivl- à celui de la l'olonisa 
tion. ce dernier a reçu ’-'.iiiin, 

.OOP d acres de terre pour lin- 
de eolonisation.

nistre des chemins de 1er dan 
l'administration Meiglien es

, . , . , , mort le 11 courant, après un.ti ,e baptisée • sous le? nom?, . . . •i ; maladie de plusieurs mois,
de Marie Simonne, Jeanne d - ; 1
Aie Parrain et marraine M• S. G. Mgr. Forbes.
et Mine Jo? Tremblay. (Lean- ^ Grandeur Mgr. Forbes j
dre) Porteuse Dame J os. Ihm-' iVt-ir.ne )0|jeltt, Ctqébrait les j .

. . , 1 lin triste accident
dreamt. Si octobre courant, ie tlemeji>(

n u n i e»-1 sa ire desa eonsécration
Va et Vient.

Le danger des balles per­
dues.

guidant sur un plan tout 
mouiilé qu'un des elmsseuis 

vint lieuiTiisement sur lui 
\ce une bolis.-ole. ()u dut 

•ontouriKT nombre de lacs, 
traverser des ruisse. mx à gués 

*> s irmoiuer nomln'e de diHi-
ellllés .pi'onVe un semblable

enlm

Naissance
;

M. et Mme Arthur Cui- 
i inond, de cotte ville, font part 

i'i leurs parents et amis de la 
naissance d’une liile baptisée 
sous les noms de Marie Gisèle, 
Lilianne. Parrain M. Kusta- 
ehe Savard et marraine 
Aurore Guimond.

voyage pour réussir a

UNE AUBAINE D’UN RARE MERITE
Comment se sont faites les grandes fortunes

w»%wwww
Les grande?' fortunes ont été ! au publie qu'elle succédé à la

faites par ceux qui ont su se 
porter acquéreurs d’actions de 
compagnies en voie d’organi­
sation. Il a été d'usage, en ces 
dernières années que. la plus 
value d’actions de compagnies 
a été assurée pur dos distribu­
tions répétées de divalentes 
sons forme d’actions et par 
des distributions régulières 
de dividendes eu espèce, qui

Va et Vient.
Mlles Antoinette et Cécile. ,

Pot vin. do St-Cédéou. étaient]1'^ 'P'e,k‘ 'app«rtera au lien 
en promenade à Koherval ell(lolo!i kllssor l»'<>>'ili'e parle
Péribonka cette semaine.

an?
rejoindre la première station! \| \ A. Allv, est aciuelli-i k:l Compagnie MOlîlN A 
de chemin de 1er < aieulien ! ment en vovaee d’alfaires à I l! I-.M 1>I,A \ , Limitée, dc|

lui vétéran de la ehas- 
u_'àe pour avoir pu réussir à re­

cover dans îles cir-

m: iae vient de démontrer 1. 
y .. danger de ees balles. Deux,

comme ev.-que de Johette. 11 fc.ni,iu.< eueillaient des fruits bileté 
M. Xavier SavaU. employfl.v em me=se pennhea eehanlee bilii m| , !

,1e la l.elaia,, l'ulp Paper V1 Ç ,lt u 'pt', !' ’* i-1 :ne ,1 ,-ilee ■.'allaie,, .one le etrnp voir leu,
depuis 17 ans. a passé la jour-, au nonl (lu 'd un eboe inexplicable. Lde constances aussi alliruses.

, clergé du diocèse, présenta ses 
ion tu-ie le c‘l*. jjQmmages à Sa Grancleur et

pitame Henri Savard, de cet-j jes s0ll}iajt3 qUe formulent le.. . . . .
le ville. M. X. Savard est par-|0|tM.o^ et ses ouaiiies a|'in ,1,. la.-v _v,M'in ,,,, mourut (enduré au cours de ce voyage
ti de lioberval depuis 21 ans. iui assurer une lomrue vie i kl* ‘■ba.-s.uir quo I ou de e.ia.—o quits n oublirnnt

Natio ml. Il tant ueeessaire-1 Gliiequtimi et Jouquières. 
ment avoir le courage et l’ha-i

Al.'Gabriel Beauchamp, de 
Station d'Hébertvilie, était en

née à Roberval dimanche dor J 
nier. I hote de

venait d être trappeo par une 
balle tirée à une distance. La 

; blessée fut transportée au vil

Tou? trois sont aujourd’liui 
sous les soins d’un médecin 
pour le surmenage qu'ils ont

voyage d a (hures ici cette se­
maine.
Résidant.

M. Pierre Perron, de St- 
Hetiri de Taillou. est arrivé

Cie de Canots de Roberval, 
raison sociale a vantageuse- 
uient connue dans notre ré­
gion. La Cie .Morin A Trem­
blay a pour but la fabrication 
tout particulièrement de cer­
taines spécialités qui sont de­
venues célèbres et dont tes 
revenus seuls peuvent couvrir 
•n grande partie les frais d’ex­

ploitation.

Le contrat obtenu derniè­
rement assure le succès et lui 
permet de pouvoir payer de 
bons dividendes et dès les pre­
mières années.

I.'outillage de la Cie Alorin 
A Tremblay, étant des plus 
complets et des plus moder­
nes. permet la fabrication, de 

iiiberv al. ollre au publie uiiej];( mumi'.n,|a plus économique
et aussi d’obtenir les meilleurs

\|||t. les chiffres feraient ouvrir les 
yeux.

Acheté/, une action si vous 
le pouvez, en naissez les béi lé-

voisin.

(remplie de bonheur. croit t-; re i'antetir du i 
fusil fatal a été arrêté, mais ilM. Léon Coin'd de Li/otte. 

ex-gérant <le la Banque Natio- A nos Abonnés.* & \ I SOI il 1)1 tf
mile à Roberval était de pas- 'fous nos abonnés qui n om

ici cette semaine et y 
à l'avenir.

ddera !

emission «le Alh,U0U.(H) u ac­
tions ordinaires, partageant 

idaiisles bénéfiees (valeur au 
■ pair s ! .00),
! Bl'ItKAt' DK

K. 1 .indsay. Tbs. l.s. Bergeron. | V(.s oll 
Auelair. A. La\allée. N. A.

Allv, Rod. Morin. K.K. Tiviu-

leinit -

DIlîKCTION

l b)a v.i
un de ' certainement pas. mais am-un

d’eux n’est sérieiisi-meiit 11U1- Fian<?aillcs'

résultats et le plus de 
ment possible.

A ceux, dont les disponibi­
lités demeurent iniproducti- 

irment à la banqiie, 
(d’entendre l’appei de la ('ie 
| Morin A Tremblay. 11 leur est 
; loisible de se porter acquéreur 
'd’actions de cette intéressante

-age en ville cette semaine. .pas déjà pavé leur abonne- 
MM. Na/aire Grenon Artliui ment de l’année courante e! 

«'lapin ci Georges Shock. I même les arrérages, sont
de Chicoutimi étaient de pas-(priés de bien vouloir nou-

jtie I on est en taee 
un accident pure et simple.

A une époque où les bois sont

la. le.
Lamentable tragédie clans 

les bois.

.-age ici cette semaine 
M. Horace L Dumais.

chez envover le montant qui nou-l

pleins de eliasseurs. un tei ac­
cident s'explique assez facile­
ment. Il n’en est pas moin- Mariage.

I ne lamentalde tragédie 
'est déroulée il y a quelques 

jours dans un bois des envi-
test dû. Nous avons besoin de!"'-' . ' . " " ' runs de Sti1-Anne-de-la-1‘ara-v ...... guer la prudence a tous ceux , -ces ressources. Nous a von- . de. a 20 milles de-la. I n

m i i* i. i- i r-i...., i i <ii r . . .. Iqni manient des arme- a leu.AL J. L. l aradis.de ( nami-; adressé des taetures a tous nos ; 1
1er, était de passage à Kober- abonnés et une grande partie ! Ils échappent à la mort. zaine «l'années étaient à la j tivateur, 
val cette semaine. nous ont réglé, mais il en iv.-- Troi- -poitmen des plus ei,i.-i «•ha--, dan? le t*ois

t)n annonce I 
de Mile Lucienne « hi­
de Mu e \ \v i,. K. (Mi.-. uvee!gi"|i i‘t 
M. Armand Sylee-tn , avocat 
de cette ville.

est iidmmis- compagnie.
fianeailles ! tiv«'par des hommes favora-j Ces actions, <lont les

Luinti deni'er. a eu lieu eu 
cette église, le mariage de 

:l- 1 11 ; Mlle Marie Laurette .Marlel. 
groupe ilegaivons d'une quii-jtill.- de AL Aimé Martel, eul-

L'AD.MIN'iSTKATIoN' 
t a ( 'ompagiiie

pers-
. . . ................. , value sont ànon! OIS lu

administratif.est indisoutabh
( ! A B A N Tl K j A

Le? prineipales garant ies j
otb-rte? au pubiie souscrip-. , , . qui tut le roi «hleur, sont les méthodes eeono-l 1

l( ; la fortune eut pour un:
!S2ô(j. qu'il emprunta «

tille j blemeiit eoiimis ici dans la n-1 pt.cliVl.s (i,. p|lls
valeur, tain |‘

au point de vue financier qu"!a ,0IS '’'''liantes et certaines,
leur sont oflertes au j»air, c ent­

re * l .00 

A X DRKW

une

( oBN'K.CIK 
l’acier, dont

un

M. L. 0. Couture, 11,.Mer »"* •'«•'J» 'yio,. .!,• ,;1„„.|.çv ra|i)Mirte. «..e <l<w«l-|ï" •'‘irWnSl^'j liciAe.» Rêvent ' fi.dl«»«,il pee »««>««» •« <»•>'( •!••« »« C»
de Chicoutimi, était à Rober-; vover 0(t(p -te ^U(t ,;i . M>iv M M. -I.-Alplu.la ■ rdc. I«; éclata entre Gérard d» i nUptiale leur fut donnée pa «' ! à loo'v et en maintes eircons- Pîls’ cest Ml"‘ Ie premier s’en- 
val dans le cours de la semai-j ’,^ n(n]rVo„s n'e<t na<’uiid blJuUlio''. F"'(l!.v r" u'- ‘"''u?- livmblay et Antonio Ricard. RPv. m. le curé, de Roberval. | laM(.0>. iis onl dé|,as?é cette » P^mière vue dans une 

,.jie> M | . V " |triel. de St-Titt*et |;. ( iodboul. j Au cours d’une «liscussion surj Après la messe, on ?e rendit : man.,. ,ie profits. j affaire, et que Future remet
. , i q. p j-r°"t ' in‘U .'Ul 11 'j de < iarneau Jet. ont failliila precision du lusil de ce | chez les parents de la mariée, |<a ('oinpagnie AlORIN Ajau lendemain pour v réllé-

-. M. .Moïse SMmarU. de >t-rr.'.!j.ftn(iva un réel service, par 1. , , .... . . , ..... , ....... n/.u,.»»,. r.o i........ .............. ...................... 1 . '

orsque. a
de cette paroi ??e 

avecM. Joseph Donat Noël
de| tils de AL Alfred Noël

,, , ... . • , , i <.i fortune eutinique? «I administration et
talent financier des directeurs.. . .
,, , , Iami. aflirmait que la ditl'erc.n-II c-t recomui que flan- la la- ... 1 .
brieation des canots les béné- Cf‘ ,Mltre 1 M1" a

l>ar at- j nombre. Non

! quelle |
grosse dette mais qui

M. Moise Simard, de St-Frs.1 ,-cndra un réel service 
■ de Sales, est venu ici 

faires cette semaine. 1
Maison Réné T. Leclerc. ‘ cions a I avance.

Le Bulletin de La’ maison jAutO ‘Ford 
Réné T. Leclerc, de Montréal.
(jiii est l’organe de son service 
de renseignements, vient ch 
changer le format avec le nu- 
nn-ro d’octobre, et de mensuel, 
il devient périodique. Nous 
félicitons la maison, de ce 

.cb ange ment, lequel servira 
grandement à bien renseigner

'.lé lecteur de ce bulletin.
Quelques notes.

triel. «le St-Tite h R. Goqhout. j Au cours d'une discussion sur j Après la messe, on se rendit i in.u.j:i. ,|e proiit-. (affaire, et que l’autre remet
du «Iarneau Jet. ont failliila precision du fusil de c<*|Chez les parents de la mariée: |<;l ('ompagnie AB)R1N Ajau lendemain pour v réllé- 
tr.Hiver une mot alfreu.-e j'lerniei et la valeur de ses car-; °1'1 1111 succulent dejeuner tut j'ff* |.^| |j|\ y Liée, compa-: chir. Pendant que le premier 

t(Un'>''M' "'.alors qu'ils étaieiii eu exeur-1 touches, «lu Tremblay auraii laei'v* u 1 heureux coujJe. ainsi ' i-ëci.minent fondée dans ! agit, le second médit et pen-
ision de clia??e dan? le nord crié à Ricard : (qu’aux parent? et a quelque- |'e )n,( ,|L. f:iii-t. l'exploitation il.mt que le premier fait «le
du St-,Maurice à <|iiel<|Ue? -oi- "Kssaye te? cai louches sur j ar,,*s- .de l'industrie du eanot en gé- i argent, le second le regarde
Xante milles de toute habita- moi. Tu peux tirer, je n’ai pas; vieux de honbeui :llIX ; a j,. .rannoneerj faire.

( Mi annonce une baisse deltiou et civilisation. peur, le? eartouelie? valeiitiao'" 1‘"IX I °
SôO.UÙ dans le prix des auto? ■ Partis depuis quelques jour? rien. jÆ ----- —-------——----- -— - ■___ ■.—■vi------ / — ............... ............... , . . . ,
Porcl. pour une excursion d'à peu! ( ommelcs gars S3 rassem-j

Calculée d’après la produe-j P,vs 11110 se'nil'"e avec tout le( blaienl autour de lui, Ricard, j 
tion actuelle, lea bénélices de bagage, provision- (.-t muni- énervé par lazzis dont il élair.; 
la Ford Companv s’établissent Ithz'is necessa i re? a un tt! \oya-11 objet, pointa son arme ?urj 
à $100 par auto, une fois Pim-jge le? excursionistes éiaient ( du Tremblay. Un entendit

• •On dit «jiie les personne?

pôt payé. Le rabais de $50. j rendus 
équivaut donc à une perte an-j R;lc \'e]-[ 
nuelle de $62.000,000 pour la 
lirme, en s’en tenant à la pro- 

I duction courante. On croit

sur un iae appelé lejiuie jeune

..J q'ic Ford va pousser la pro-
m\opes sont plus intelligente? 
que les autres.

I n phoque adulte mange
en un jour-14 saumon?. jUne loi qui donne satis­

faction.

duction au point de lui faiiv 
atteindre le chiffre de 0.U00 

ja«.ito.s par jour.

■ ' IP y a assez de fer dans le
■ cA-ur‘île 42 hommes pour fai­

re une charrue pesant 24 li- 
•vres: • "

']Â'Sré à été surnommé au 
a'rradà l’année de la grande

péi ole. ! plus en sont enchantés à
: t)n a pas. vu de loup en1

détonation, et le
II? venaient de tuer ! homme tomba mortellement 

uperbes orignaux «-t « niblc-sé. li avait été atteint eu 
lire, pleine poitrine. Il mourut 

quelques instants plus tard. 
L’enquête «pii se tient eet

deux
avaient chargé la me 
partie de la viande et les têtes| 
à boni de leur embareit ou.)
ainsi que 
provisions.

bagage,! -près-midi va sans douté faire 
•t s’apprêtaient !'""'h'r'* -ur <-ette lamenta- 

leur '^ril14(-''!h‘.
. i ' . - i jeune du Tremblav étaitembarcai ion «e beurt.i a un ^ 1K.V(.U (,e yi ]‘amphife-Réal 

r«..eher pointu a Heur dean et kl T|.lMnll|av q; c'(.tei;1. (lü 
lot nouvelle loi de colonisa- se creva. Kn un clin d’o-il |.-

t< Hit 
1-tC

à tiMverser le lac

leur

La l’nsse” de Montréal.
Les Taxes de la Ville.

Lëossè < ! e[ a u? 10$,.. et en *I'!aut.|ine plftinte de iv- côté, 
lànhe dépui? j 710.
; ‘C’est en .lTOJ. que Ja Franco 

‘t-é'dà le Canada en Angleterre.
Les Prophètes.
•.•■iXes-vinis liez- jms trop aux 
{■ytiphètes de malheui et qui 
vous disent qu'il ii’y aura pas 
de cha.rbon eet hiver. Il y en; 
aura.poui tout le.'monde. Xa- 
in.rel.lemeut les vendeurs de 
charbon font publier dans les

tion est en vigueur «lepuis aiC fréle .•mbareatim. sombra en- 
delà de dix-huit mois et elleiti-junant bagage, gil.i.-r, provi-| 
fonctionne adrnirablenunt et jsiun?, etc, seuls h ? trois elia?-! ''° i,|'oni'or de mm nibro
selon tous les désirs du goii- ; -L.ur- réussirent à gramle pei-' P"J<:l‘a'" h.‘s taxes seront dues, 
vernement ; les colons, de ne à regagner le boni à la na- H hud payer ses taxe? ; quàjii

tCl ix. ,nvë= nvnii- lln ^ji, ( ^ roitblie PUS.
Le conseil Municipal àpoint que

Emery Coderre,M.D

LE VIN
DU J

ge apres avoir pris 
on ne reçoit plus dont toU3 s

Voilà ce que vient de décla­
rer, en substance, l’honorable 
J.-Ed. Perrault, ministre de 
la Colonisation, des Mines et 
dos Pêcheries, «pii était à 
l’Hôtel du Gouvernement, AL 
Perreault a donné à ce snji t, 
les détails suivants.

A l'heure qu’il est le Minis- 
j tère de la Colonisation a 2(), 
000 lots de cent acres à ven-

ou viendront.
So voyant ainsi sans provi 

sions, à 60 milles des premie 
res habitations, sans end area 
lions, les chasseurs décidèrent 
de tenter «le sortir de leur eap- 
ti\iter et rnarclièrent dînant 
5. ours, se nourissant «le fruits 
qu’ils pouvaient trouver, de

sa
dernière session a décidé de 
piemlre des moyens rigoureux 
si nécessaire, cette année, pour 
la perception de ses tax s, et 
il a même été quest mil d'enle­
ver le «Injil de vote aux per­
sonnes «jiii ne seront pu- or. 
règle avec 1 i Municipalité.

Un repas complet pour 
toute la famille

‘ -pour que/if ües sous/ ,

MACARON I
HIRONDELLE "

.. i -, >
Kcrlm i I» Cil C. ■. CATELU, UbIM*. CHaTIS.;

J. L. BOLDUC
ROBERVAL,

MARCHAND
d’Horlogeries et Bijouteries

SPECIALITES :

F ournitures Electriques
Bicyclettes - Accessoires

Fn us d'automobiles “ Jo d year’ 
Storag’e Batteries “ l: rt”

Garage d’Automobiles

Dr CODERRE
t

Est préparé sous no­
tre direction avec la li­
queur d’iodure de quini­
ne iodurée qui en fait la 
base ; et, cet Elixir est 
administré avec succès 
depuis plus de 70 *.ns, 
comme en fait la preuve 
le certificat qui suit et si­
gné par les grandes auto­
rités médicales de ce 
temps-là.

Le vin Elixir Tonique 
du docteur Coderre est 
employé dans tous les 
cas qui réclament l’em­
ploi d’un tonique altérant 
et peut être continué 
sans inconvénient.

L’iode qu’il contient en 
fait le remède par excel­
lence pour remplacer 
1 huile de foie de morue 
chez tous les tubercu­
leux, les rachitiques et les 
scrofuleux.

Les anémiques, les personnes qui souffrent de maladies de la peau, dedartres.de bou­
tons dans la figure, de démangeaisons, de débilité générale et d'appauvrissement du sang, 
trouvent dans ce médicament toutes les qualités curatives que les médecins dont les signa­
tures suivent en réclament.

Attestation irrécusable de médecins célèbres, anciens professeurs d’Université bien con- 
nus à Montréal par leur science, en faveur de l’Elixir Tonique du Docteur Coderre.

Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication de la composition de 
•l’Elixir Tonique" du docteur Coderre, tel que ci-dessus, certifions que ce Tonique est pré­
paré avec des substances médicamenteuses propres au traitement de maladies qui récla­
ment l’emploi combiné des agents toniques altérants.

I LES VÉRITABLES PRÉPARATIONS DU D5 CODERRE PORTENT It
= SA PHOTOGRAPHIE,COMME CI-HAUT, ET SA SIGNATURE, 

COMME CI-CONTRE,EN CARACTÈRES INDIENS

a es ^yUNHiNtg KSTOBigg
FORMULE'.Traité élémentaire de matière médicale et guide 
pratique des Sœurs de Charité de l’Asile de la Providence.) 

do$e:-un verre à vin, avant ou après les REPAS.I— ' ■ ■ -I- -..... - . I. »-----
MANUFACTURÉ PAR LA

Compagnie Médicale du D?
.Montréal,

Coderre,

Hector Pelletier, M Di 
Alex. Germain, JM.-D;
J. A. Itoy, M. D.
PI. H. Trudel,' M. D.
L. B. DueochÉr, M. D.

Tiios. d’Odet d’Orsonnenh, M. D. 
J. P. Rottot, M. D.
A. T. Bkosseau, M. D.
P. A. C. Munro, M. D.
P. Beaubien, M. D. >

J. G. Bibaud, M. D.
H. W. Archambault, M.D, 
O. Raymond, M. D.
A. P. Delykccuio, M. D.

En vente chez tous les marchands des villes et des campagnes. j
(OMPAGNIf JfDICAlf JU Dr CODERBf,. 482;RUE SI-PAÜl OUEST, MONTREAL



LIS COLON, .lundi 1“ *J(i Oelnbrn

J. H. Lalancette
MARCHAND-GENERAL

Marchandises sèches—Hardes faites 
Chaussures— Epiceries— Provisions 

et Ferronneries.

BOBMVAL, t «
PB.

J. E. POTVIN
Roberval

Epicier eu gros et en détail
Achetant directement 

des producteurs.

VEND: .
Grains, Provision 

Epiceries *de Choix 
a un prix défiant 
toute compétition.

pianos........  :
POURQUOI .Mmlaim1 l’crth'' Roy. oélèlrro pianisto do 
Qufv;r*. a t olio eiioi-do un piano ’||vOL>itnt(lC pour ses 
é 10'\vs '! ( pana- ipio It* piaim '||\Ol>itnillC ,-.-t aujour­
d'hui rooontin par les nioillours nnisicions pour être un 
piano invproehahlt*.

NC S PRIX NE SONT PAS PLUS ELEVES QUE 
LES AUTRES. ET NOS CONDITIONS PEUVENT 

CONVENIR A TOUT LE MONDE.
Voyez notre représentant M. AL.FRED GRENIER, de 

Roberval, si vous désirez acheter un piano
G. RO BIT A ILLE, Enr.

320 Rue St-Joseph,
QUEBEC.

Piauos, Orgues, Machines à coudre et Phonographe

MORIN & TREMBLAY
INDUSTRIELS - ENTREPRENEURS

Fabricants do Canots en toile
Successeurs de la Li^ de Canots de Roberval

j Cédant autoiiré.
I Avises! par les présentes donné 
i|Ue Joseph Leelere Ills. St-Erinie 

■ P. Q. a le 4ème jour d'oeto- 
• hve 1 fait une cession autorisée 
liu soussigné*.

Avis est aussi donné que la preo 
mière asseinhlée des créanciers, ci.; 
ette affaire, sera tenue à mon bu­
reau, le -ôènie jour d'octobre 1 til"-. 
•1 dix heures de l’avant-midi.

l’om* vous donner droit de voter 
à la dite assemblée, il faut que la 
preuve de votre créance soit produi­
te entre mes mains avant l’assem­
blée.

I.es procurât! ms qui doivent ser­
vir à l’assemblée doivent être dépo­
sées entre mes mains avant rassem­
blée.

Sovc/. aussi notilié que si vous 
avez une réclamation quelconque 
Volts donnant droit de liguivr A li­
tre île créancier, la preuve de la ié- 
clumation doit être produite entn 
mes mains dans les trente jours à 
compter du présent avis, parce que 
à cnmptcrdc et après l’expiration de 

J la période fixée parle paragraphe 8 
de fartiele .‘!T de la dite loi. je dis- 

j tri b itérai le produit de l'actif du dé- 
jbitcur entre les ayant droit, n'a vaut 
j égard qu’aux réclamations dont 
! (’aurai alors reçu avis, 
i
) Daté à Roberval,
I d’oelohre Diii'J.

J. II. DE USi.j*:
1 Syndic autorisé. 

Bureau : Bloc L. E. Otis,
Roberval (Jué-.

NE S'EST JAMAIS 
MIEUX PORTE 

DE SA VIE

JPagfc 3
mmSUSSmSSB*,

.i lue joui

Toujours en mains : ('lialoiiis-s, lial'-aut île Lois, de Plaisanve, Itonts de clrave, etc 
Kulre|iieiieiire le toutes es|n'(:es de tiàtisse... Auieiildeinents d’Eglise, 

de lîan<|iic, de Itmeau (le l’osle, etc.
l'oriey et Cliassi- en tous genres. Monlures, trorges, IJtiarl du 

l’iaintes, Cliambranles, Uo-eltes, etc.
rond,

.Marchand* «le bois iioiii* eoastrnetions et tous les inatéi iaux compris, en gros et
en détail.

ftaiulie* siVoes etc. é vendre.

PEAUX ! PEAUX ! PEAUX !
TelephoNi- Centre Boite Postale 123

L. P. DELISLE & Co.
NEGOCIANTS en GROS

Peaux de Boeufs, Chevaux, Veaux, Moutons, Ere.

Nous soin un- toujours en position de unis payer les jdus 
haut prix «lu iiihivlié ù l’arrivée .te *o* maretuindi^e-. étant, aftili»1* 
il l'une «le- |>Iim gros.es taimeries «tu Canada.— Non- payons le fret 
sur tout chemin de fer pom 2lKi livret' el plus.

-, Ecrivez-nous pour entatipns

Des milliers de personnes nerveii-j 
ses et frêles, de eonvalcseeiits «le | 
partout ont attesté publiquement le j 
remarquable pouvoir du Tanlae à ’ 
leur rendre leur santé, leurs forces 
et leur capacité de travail. Ilsem-Î 
Me fortilicr rapidement la eon-titu-i 
lion et être un |iuissant ennemi de 
la faiblesse. M. .1. T. Maiéport. ! 
Il « S rue Dorion. à.Montiéal. décla­
re :

"Depuis plus d’un an les maux 
f estomac, les étourdissements, le.-( 

I douleurs dans le dos, la nervosité! 
i et i insomnie me tairaient constam-j 
j ment soullrir. Je suivis le conseil j 
•d’un ami et je pris du Tanlae. 
Maintenant je n'ai plus* ni la moin­
dre douleur ni le moindre malaise! 
.*t j'ai l’impression d’avoir été n-! 
mis à neuf.”

Il n’v a pas une seule partie ‘lu ! 
•orps qui ne bénéficie de faction • 

^ j heureuse du 'l’anlae. Il permet à! 
l’estomac de transformer les ali-| 
nents en sang pur et riclK*. en <(s et i 

en muscles. Il nettoie l’organisme' 
et Vous aide à l•(:prendr(• votre poids) 
normal, l’rneurez-vous-en une bon-!

teille afjour.f Ini m -me , be 
porte quel b ù pharm.K ien

A vendre

u im-

ST-FELICIEN, Lac St-Jean.
$ i [’n gru Mixer rentidaeatit ! 

12 ItotntiK-*. inurchc nvcc un1 
engin à • t/.olinc de R ( ’. 
'Bl'itnllo.’den très lioniie. 
condition, à vendre à bon 
marché on à loner.

Gagnon & Frère
Manufacturiers de Portes et Chassis 
Propriétaires de Moulins à scie.

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis» ROBERVAL.

S’ad'csser ù
BOIVIN éc ROBITAI Ll.F 

lit bervttl.

La plus grande Merveille
du monde

Achetez un appareil ‘‘Mnivoni” de suite min d'avoir entière satisfac­
tion car tê>t uu lard vous devrez avoit le ineilletir inslriunent c’e*!-à dire un 
instrument '‘Marconi".

Qui peut fabriquer un meilleur appateil (|tie Finv •nteur lui-même, 
e'est-u-dire M. Marconi.

La demande* dos appareils •Marconi" c*st énorme et n'attendez pas 
trop tard si vous ne- votilez pas .-iilur le- ci,unie- (l'uiio livrai-nn lente.

Il ne s'agit pas d’une inveniion passagère, mais (l une science pot- 
manentc facile à apprendre ; la plus importante découverte du siècle.

.Nun- garantissoiH à tous nos clients (pi’iis entendront parfaitement 
les nouvelles et concerts transmis par le puissant poste de "La Bresse,’' lequel, 
est en opération depuis quelques jours.

<’e poste est essenlielletnent l'anadien L ran ça is et tous les amateur*, 
du radio recevront t optics l«-s nouvelles en framyi i*.

11 est nécessaire jiour l in.mine d allair,*.- lui fournissant toutes les 
cotation? du marché.

Il est nécessaire pour le cultivateur pour les raisons suivantes: 1. 
Tous les jours il connaîtra b* prix des produits de la ferme, il pourra être cer­
tain de ne pas être blagué* par les acheteurs tant qu'au prix de vente : 2, 11 
connaitra la température pour deux jours à l'avance. •'», l’m* foule de rensei­
gnements utiles lui seront fournis pour ]f3 bon fonctionnement de sa ferme : 
-J. uae source d éduealion utile et honnête pour-es enfants.

Il est nécessaire aux malades et aux infirmes pour les seules raisons 
qu’il dissipe leurs ennuies et aide à supporter leurs soullranees.

['ne foule de sceptiques sont maintenant des croyants ; ça surpasse 
tellement le génie humain qu'il y a eu des personnes qui ne croyaient pus à 
sa possibilité, même avec des preuve-.

Nous les avons excusé à l'avauee.

Toutes les commande? sont exeeutees à tmir de réil,-.'
______________ ___ f

Si vous dé*irez avoir une démoustration, éerivez-nous. et nous cous 

aviserons de la date à laquelle nous pourrons vous entretenu.

i>islvihulcur des appareil- "Marconi"

ROBERVAL - - - -
Agents sérieux demandés.

Lac St-Jean

de la Femme
La loi de faillite

Dans l’ufTaire de l’actif de Ed- 
mond Tremblay (Michaud) St-Pri- 
mi. P. tj. Cédant autorisé.

Avis est par les présentes donné 
que* Edmond Tremblay (Midland) 
Pt-Prime P. Q. a, le lème jour 
d’octobre 1922 fui Dune session au­
torisée au soussigné.

Avis est aussi donné que la pre­
mière assemblée des créanciers, en 
cette affaire, sTa tenue ù mon bu­
reau le 2Wme jour d’octobre 1922 
à on tu heures de l’avant-midi.

Pour vous donner droit de voter 
à la dite assemblée, il faut que lu 
preuve de votre créance soit produi­
te entre mes mains avant l’ussem 
Idée.

Les procurations qui doivent scr 
vir A l’assemblée doivent être dépo- 
H«'es entre mts mains avant P assem­
blée.

Soyez aussi notifié que si vous

avez une réclamation quelconque 
vous donnant’droit de figurer A li­
tre de créancier, la preuve de la ré­
clamation doit être produite entre 
mes mains dans les trente jours il 
compter du présent avis, parce que 
A compter de et après l'expiration 
de la période fixée par le paragra­
phe 8 de Particle o7 de la dite loi, 
je distribuerai le. produit de l'actif 
du débiteur entre les ayant droit, 
n’ayant égard qu’aux réclamations 
dont j’aurai alors reçu avis.

Daté A Roberval, ce Têtue jour 
d’octobre 1922.

J. 11. DELISLE 
Syndic autorisé.

Bureau :
Bloc !.. E. OTIS 
Roberval

«'.£•'? U*
i* Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise circulation du. sang'. Quand le sang 

circule bien, .tout va bi'èn; les nerfs, l’estomac, le coeur, les reins, la tête n’étant pas congestionnes ne font pas souf­
frir. Four maintenir cette bonne harmonie dans tout l’organisme, il est nécessaire de faire usage, a intervalles rçgo» 
liera, d’un remède qui agisse à la fois sur le sang, l’estomac et les nerfs,.et seules les

PILULES ROUGES
peuvent remplir ces conditions parce qu’elles purifient le sàng, rétablissent la circulation et décongestionnent lea 
organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes les PIpULES ROUGES pour leur assurer une bonne formation. 
Les femmes en prennent pour éviter les migraines périodiques, s’assurer des époques régulières et sans 

douleur.
Les malades qui souffrent de maladies intérieures, de métrites, d’anémie, etc./trouverbnt Ja guérison en em­

ployant les PILULES ROUGES.
Celles qui craignent les accidenta du retour de l’tlge doivent recourir aux PILULES ROUGES pour aider le 

sang à se bien placer et pour éviter les maladies les plus dangereuses.
CONSULTATIONS GRATUITES. — Les raéde-

La loi de Faillite.

Dans l'affaire de Joseph Leclerc 
fils, cultivateur, St-Prixne P. Q.

s4 oW^Vli
MAWÇUE

%g(fS FEMMES PAllStf

/:/ nrv rmom 4/'/./.•/• /./••{ /y*////.////'/• '*}
”/y/./////,//'./; /:»*7.'//*.'/,> /'///.b tt. i ////A- /V./VM/.

. AV/iwfrV'*•>/•.• #.#; >-.y/«••;/; /. v /./y /./%• Vt'tn.’i1 /«.../• * /»•* «./.••••. /.!%•• ^* *tk * * * ®
Pff/x 50 Cents la Boite

MANUFACTURÉES POUR LA
Compa qnicChimique Franco américaine Limita, a

M o ivmc/kL.CANA.0*.. BOGror*. MA.i.5.

Fac-similé de la boite des Pilules Rouges •

ans sjjécialistes de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine donnent des consultations gratuites à 
toutes les femmes qui viennent les voir ou qui leur 
écrivent.

Les Pilules Rouges se vendent 50 centins la boîte. •: 
Tous les pharmaciens et les marchands de remèdes, 
les ont. Cependant si quelqu’un ne pouvait les trou­
ver dans sa localité, nous les lui enverrons sur récep­
tion du prix. COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-** 
.AMERICAINE, limitée, 274,.rue SWDenis, Montréal.

Cartes Messmelles :i
ARMAND BOILY. LL. T 

Avocat
ROBERVAL P. Q.

ERROL LINDSAY, 
Notaire,

ROBERVAL P. Q.

Simon l.apotiiic, C. K. Armaml jjWtitr*. U,.B
1 .APOINTE & SYLVESTRE

Avocats
Roberval.

P. A. M LIDON, LL. L.
NOTAIRE

Prêt- «ur hypothè<|iics. aciiati et VHtitdS 
•if contrats, pltn ^tnentH pi u-lttii- 

nistration de capitaux.
ROBERVAL.

T. h. BERGERON, LL. L. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. Q.

; L. H. BRASSARD LL. !.. 
Avocat et Procureur 

Roberval, P. (,).

, Dr PAUL-A. POLLQCIN
EX-MEDECIN 1NTEHNE DE? 

IlUf’lTAUX DE MASTAl

SA 1NT-KE MCI EN, P. Qj

J.-AIMÉ FORTIN, L. !.. 1.
NOTAIRE

COURTIER : A.*g(*nt il jiréter *ni 
hypotlièquee.— Achat de com;'.it*.

I CH A M BOR D-.ICT., La.* St-Jean.

F. X. LAMONTAGNE
NOTAI RE

Argeut à prêter sur hypothè* 
, que? : Achats et ventes de 

contrats.
18r-Felicien, - - Lac St-Jean

Du. J. J. O’NEIL, M. D. V. 
Chirurgien-Vétérinaire 

Uobervai., P. Q.
Ttlé|ihones . Centre et Du nue

A DJ LTOR LAMARRE
A H F K N TE t'K G én MÉTRÉ" 

Itureau à RoIh-iv»! les lu* el rrei?iêrBe 
lundi de chaque mois, Bloc oi m.us.— 
Téléphonés : Dubuc et Centre, au btue-a î 
de Mtre Tus-le BckiizHos.

Ihimlevœ immir
| Depart de PériboaEa
j Le Jeudi - - tî hrs A. H.
! Le Vendredi 7 hrs A. M.

Depart de Honfieur
Le Dimanche - - - 7 hr? A. M. 
Lu Mardi . - - - ê hrs A. M

Depart de Roberval 
pour Péribooka et Honfieur

I,e Lundi après l’arrivée du trtpa 
ch*. Ohieoutimi ou i 1.30 h. A. M. 

I.Æ .Mercredi - - - - 9Mirs A. 2tl.

Pour Péiibonkaet Hoofleur 
Le Samedi, après l’arrivée du train 

de Chicoutimi ou 11.3C h. A. M

ï

REPAS servis sur le Bateau

LJ J

’CÏTW INSURANCE 
•MJ II OFFICE

Cie fondée en 1710
BUREAU CHEF, Londres, 

Angleterre.

I,a plus vieille Cie d’aesnianco 

au monde.
Bureau principal au Canada.
Ifi Woïllnitîou SL E, Toronto. ObUFio. 

I.YMAN ROOT. Gérant

CHS. N. WIUIS, *««t

A LOUER
Une machine i\ béton, rej ré-ea

tant le travail do six homraws, à 
louer i\ de bonnes conditions. Aussit • .
des “Jacks” pour lever les bûti?ses.

* S’adresser à
HECTOR FORTIN, 

Entrepreneur,
Ru '.sr.VAL, - - Luc? Jean

1739
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LA BANQUE MOLSONS
INCORPORtE EM UK

Capital Payé, <4,000,000 Fonda da Riaarra, <5,000,000 
Plua da 125 Succuraalca

Pourquoi Bisquer de Garderie l’Argcat chez Vous?
Il serait en sûreté parfaite si vous le déposiez à 
un compte d'épargne à la succursale la plus 
rapprochée de la Banque Molsont où U vous rap­
porterait intérêt et serait disponible quand vous 
voudriez le retirer. L'argent peut être déposé ou 
retiré par la malle. • ________

J. E. L. COTE, Gérant
Roberral

Dr L.-N. MICHAUD 5
5

Ex-Chirurgien des Hôpitaux Canadiens, France et Angleterre.
Moniteur à F Hotel-Dieu de Paris.

Diplômé >.-n maladie des veux par la faculté de médecine de 
Paris. Otlieier d'Académie (France).

5

*

j SPÉCIALITÉ : YEUX, OREILLES, NEZ, GORGE. J 

Consultation à l’Hêtel Dieu de Roberral. £

La date sera annoncée charme lois dans “Le Colon'* j

I/action a suivi de près la 
parole. L’invitation île I ilo- 
noral.>le ministre a été enten-:|
due.

j En tout premier lieu, ileon-l 
vient do sign aim' le zèle dej 

nos journaux IVaneais i|ui ont; 
fait une patriotn|ue campa-j 

;gne en laveur delà colonisa-, 
tion. Tousont mis en pialiipu^ 
les paroles lapidaires du I!
E. Ihigré. Jésuite : "Que elia-l 

! eun srchc eo ipi'il peut faire, 
jet. (|iVil le fasse. Si l'on ne 
peut agir, on peut aider, pous-l 

’ ser. parler. A force de erierJ 
ou so lait enteiidro. on su«i'ito| 

■ des a -tes,"
A USsi. il finit voir nVee i|Uel 

entrain lis demandos de ren­
seignements, de brochures i ( 
de cartes .-ont arrivées au .Mi- 
nistère de la colonisation. îles ; 
Mine- et des IVclmries. hansi 

11 esp.’.ce de 12 mois ù peine,
tut nn-ins IDii.o iu I r (cliuri•' 

jet eartes ont et*' expediee: 
dans t.iu» les coins de la pro 
vit ice de (Juébre.
Etat--! nis. dans l'ouest ( ’ana- 
dien. en Europe, etc.

ARENTS PREVOYANTS 
Montrez à «os entants le chemin de l'Epargne

Habituez-les à l'économie dès leur jeune ûge: 
ils contracteront ainsi des habitudes d’ordre, 
essentielles à qui veut réussir dans la vie. Ou­
vrez-leur un compte d’épargne et amenez-les 
régulièrement faire leurs dépôts à la banque.

$1.00 suffit pour ouvrir un compte d’épargne à

La Banque Nationale
La plus vieille banque Canadienne-Française,

*

BUREAU DE DIRECTION:

I.'HON. GEO. K.

J. U. FORTIER

A. N. DROLET 
NAP. DROUIN 
A. B. DUPUIS 
ERNEST R. DECARY 
NA/.. FORTIER 
SIR GEO. CARNEAU 
H ON. J. NICOL. G. R 
G. K. TASCHEREAU

PRESIDENT,
AMYOT Conftcillcr Législatif. Prit, de la Dominion 

Corset Co.
VI CK-PRESIDENT:

Vice-Prés, et Gérant-Général d« P, T* 
Lejlaré, Ltév.

DIRECTEURS :
de P. G. Uusadèrcit âc Cie. Québec. 
Président du la Rock City Tobacco Co. 
Marchand de Gros. Québec.
Notaire, direct, du Detroit United Railway. 
Manufacturier de cuir, Québec.
Président do Gurneuu. Ltée, Québec. 
Trésorier Provincial.
Notaire. Prés, du Eastern Canada S. & Iron 

Works.
HENRI DKS RIVIERES. Gérant-Hénéral.

WIRE OU CHEMIN DE FER
Départ des convois de St-Félicien

Pour Q EBEC
•S. 15 A. M. uni.- Ii>* jourD 
S.-tfi l\ M. l. tUmunohe.

Pour CHICOUTIMI
I. 15 A. M. liMliiiium'Iie

DEPART DER0BERVAL
Pour QUEBEC 

U.1’5 A. M. Iouh les jours 
U.It'J I*. Al. le iliumnehu.
3.:tt) P..M. I our CHICOUTIMI 

Iouh les jours 
•>.37 A. M. lu oiiuiiiiclie

Pour ST-FELICIEN 
•>.ôi'P. M. tous les jours 

|7.III A. M et 11 P.M.Io .'.iuisu.lie.
I ARRIVES à ROBERVAL

de QUEBEC
• > 35 P. .M. ions les jours 

i 7.1(1 A.M. le ilimnuchc
de CHICOUTIMI 

j 11.35 A. M. tous les jouis
II. 21 P. M. le ilimanelie.

de ST-FELICIEN
'.•.•_>■> A. M. Tens le-j.mi- 

: 5.37 A. M. el U.32 P. M. le ilimanelie 
i Prenil elïet illiiianehe, le 1er Oet. 1*.>22 

P nu tenu les limns renseij'iieiiienls 
! on esi |>iié de s’inlreseer i\

C. A. Levesque,
Chef de «are, 

lîoberval

♦ ♦♦♦■••(»• ••♦♦♦♦♦♦

\ DI* J. D. PAQUIN \
T X:
♦
♦
4
4
4::
♦
4
4
4

:

CHIRIIRülCN.UCNTISTe

Bureau fi
:

N0RMANDIN ♦
1er lundi du mois 4

Bureau fi ROBERVAL 
3èmo et 4èine lundi du mois 

à l'Hôtcl-Dieu St-Michel

Ouvert tous les jours à SP- 
FELIC1EN, excepté le lundi

ST-FELICIEN, Lac St:iean

4
4
4
4
4
4
4
4
4
♦
4«
4
4

CAA AMANT — ’(B. lie I*. 300 r:>ntit|Ut> 
j,.. “Lue Cay:unant”j —Cette pa- Vt'a'ix

nneiens et

rois.se, fondée en DIS, est 
eomprise dans la uiunieipali- 
té du canton de 1 Lui on. La

l’iièiv,
bl’im I 

Xou vi­
nes

et (Tivmunié.s jjour le 
!vê(| .le

IIUU-
1.’)() j

.-':i'T(’

11 est just • de d ire > jiic le
'généreux ocimi de rin<j mj|.1 population actuelle est de o'-M |OpllH,.ujt,s ( {

eu i.-mie res

lions (It- |>i:isl res nus a (a dis . unies.

EPICERIES,
PROVISIONS

FERRONNERIES 
MATERIAUX de Construction

COTE, B01VIN & Cie
Inc. de ROBERVAL, Ltee

MARCHANDS en GROS

nositicii (le 11 moi able mi-

,j.i) :

i‘:ui:idi(‘ii- 

.ûO

0. tîiunnchi* et le 
j Lahriuldr .‘2-’>

Le canton de Dorion eom-j ni.siuire ,lAli-]5ah:i et du jmtit 
prend encore un bon nombre ! hossu .'Jr>
de lots disponibles. Ces loi- -e , Histoire de i Mute! Pieu de Qué-j 
trouvent sur les ranu-s IL 111, hc. 1.50

\' Ci. eioynnee Catholique

■t du
; nisiri* de la ( oioni-.ition. par 
de gouveiiiemiMit de la pr<>- 
i vili ce de tjuebee et les h e U - 

i reux ameiiileinents apportés à , 
la loi de colonisation ont 
grandement aidé It ee beauj 
inouvemeiit de retour à la j 

! tenv. . partemeut de la t olonisatiun Histoirepopuluire ih*Mmtréal 1.ô(i
à < Iilébi c, ou à M. .1. IL l»o-j Albert ou l'orpheliii eatnolique .70 
f'Ci't. au No. S2 de ht rue St Clumsons populaii'isdu Canada 1.00 
Antoine, à Montréal.
AIUIANU DE \'.\L-.lOl.l

VU, VIII et IX. ,T . ...l,e eheimn des larmes 
l’our toutes inlormations j i:n Muri|io par bs Fiv.lu-tte

regardant la coionisation, on r.e secret du s me.-s 
est prié de s'adresser au lié-; Le i on vieux temus

1.00 

1.00

LinERATURE

Nous invitons ;le public a venir 
visiter notre magasin de détail.

Notre departement d’articles de 
fantaisie et de vaisselles est au

complet.

11 he .-era pas -ans interet ,
; de jeter un coup d'oeil en ar­
rière pour constater les pro-1 

1 grt-s i pii* i et te oeil vre <le toute j 
première importance a fait j 
.Ians la province de t Québec 

; durant la dernière décade 
Commençons par le t'omté di 
i’ontiae.

COMTE DI-, PuNTIAC 
SA ! NTE-S( tl'111 E--M. d.

P. " Ea.-t-A h llield )—< 'et te pa- i 
! roi-se a été (ondée en IA!)).!
Son territoire eompren.l iii.ei 
partie du canton de Aldlicl 
Eu population actuelle est de j Jnijs ,|c malle :
4'2H âmes. ; Manuel sur l'élevage des

Les colons trouveront un deliasse-uiiir

livre vüs
dies des Chiens et 
comment on les nourrit 
Enrol eraîis par l'auteur 

il voire adreare.
H. CLAT-GLOVERO.. Ut 

IU Weal 241b Sumi 
Ne..T»k. U. S. A.

H'illls (3<>|i> t'ilis les six mois) et 
leur atliihiieile plus, ehaipu* un- 
née, une Primo de liqo. Elle u 
aussi à vendre un nimilire liinil(: 
de ses A el ions [>ri Vip-riee-. Itell- 
seiuiieinenls fouriiis à ilemande.-— 
Ecrive/, ou vene/ à 23, rue Sl-.lar- 
ipies. .Moiilréal.

ru nu- !.. Cléniciil. Sec.-li és.

A hninistratioii :- lion. A.Tui-

ARGENT

JOSEPH COURTOIS
Fabricant de Raquettes et de 

Souliers d'Orignal

POINTE BLEUE, Lac St-Jean.
T. Irplmnc IMiIhji* : 17“

Kaipietlos de toutes sori<‘S 
et réparations de niqiiettrs.

CoiTcspondanre sollifitée

| Dr PH. COUTU |
> DENTISTE J

* DE CHICOUTIMI î

11 urea u à

i. .">i i •Histoire du Canada 
Les mille et une nuits .751
Le Secrétaire uni verse! .'25 j
Récits de volages .c>
Le sci-ret de la maison blanche 0.75

! Contes pnpula comté du lac St Jean
Aladdin suivi des contes de fées .25,

vovatre des pavs d'en liant .75 N IS D ASSEM HLEE

Association libérale
du

i 
i

t t

ï L'HOTEL DIEU ST-MICHEL |

ROBERVAL
Tous les 1er lundi et mardi de cha­

que mois à

♦ 44444444*4444444«4444444

: :
♦ 
♦ 
♦ 
♦

\ Jules-R. Tremblay
Arpenteur

r. Ah,
L Cn

, Manuel cie preinière coinmuninn .1- Une ussemblée des électeurs
11 nous fait jùaisir d'annoncer à! y vre cie piété de la jeune lillc- l.ôn'du comte} du Eue St-Jean, ;ui-

Magnifiques Terres à vendre
LA RANQCE NATIONALE ayant acquis à vente jutl.li- 

que les imtneuhles suivants. U-s offre en vente : premièrement 
la magnifique ferme ayant appartenue u M. Wilfrid riimard à 
St-Oédéon avec tout le roulant qui s’y trouve, y compris R! 
vaches à lait Ayrshires enregistrées.

Certains acheteur; c>nl été détournés d’acdieter ces iinmeti- 
Idc- pareequ’ils craignaient des àift'ifultés au sujet des titre-, 
nous ayons achetés du rihérif, et toute crainte est enlevée 
sur et rapport.

A u.'-.’bdix magnifiques lots à. Péribonka dans le canton 
Halmas, savoir : dans le premier rang, les lots 4>j--17-4S--l9--'s)- 
51 .-t 5*2 avec bâtisses seront vendus en bloc ou séparément.

Les Int- 45 et 44 du 5ièrnc rang du même canton : ces lob 
-ur h-.-que!?' il y a déjà beaucoup d’ouvrage de fait sont situés 
à moins' d" un demi mille de la nouvelle église qui va se cons­
truire sous peu. Enfin le- lot No. 40 du Gième rang sur lequel, 
il e-t rése’rvé.dix arpents pour lu construction de l’église.

( V-.immeubles sont parmi les plus beaux du lau- Sl-Jéan.
S’adrc.-ser au-Gérant de La Lamine Nationale,

Roberval.

1 bon nombre de lots di.-poni- 
blesù vendre clans le canton de 
A’dfield.

1 SAINT - ( JIAIH.ES— (li.
: de 1’.. "< •! ter-i .alte l—Koinlée 
en lu).;, cette priroisse eom- 
pfend nne partie de - eanton- 
le < ’lapban. de Lc-slie. et de 

j Mlidclerslii,|i|. I.a population 
j actuelle est de Slili âmes.

Les colors trouveront un 
bon nombre de lots dbponi- 
JIes dans le canton de t lia- j 
phnn. ainsi >|ue dans le eanton j 
cie 1 borne, cn'i se trouve imej 

juiissioi) (le--ervie iiar le etirc i 
j de t ilt*-r-l'.ake.
! ST-l’AU E - l.'EILM ITE— I 

|(1} de 1’. Slieenljorougb j—
I Cette n. iss ion a été fondée en 
1872. Son territoire comprend 

une partie des cantons de 
Sheene*, de Chichester. I.a 

: population actuelle est de SllO 
j âmes.
| <Jn trouve encore un bon 
Inombre de lot> disponihlos

no- ifctfiir- ft au public fii général, j Noit' eau recueil de chansons comi- 
.ju'ils nmit'i'oiu se procf.ier à nos! .pies .'25
bureaux -iii; par lettre, telephom ^ f.f, .-ecréta’re (les amoure ux .'2.'>
ou on venant nous voir tous l. s J 1000 ques ions d'étiquettes .c>
livres meiuiomu-s plus bas. aux | Histoire de Jos. Montferrand .'25 

j prix mentionne-, plu.- H)<(, pouriP. A. de Gaspé .50
! Les riii urs Grises clans le nord du

animaux | Canada 1.00
ÿ O.ttnj Histoire populaire du Canada .75 

i luu.cii , Cnr. p: ;. issc* c.inadieune .•’>0
Les basnu nais . c•>
Armand Daraiei oit la pronn-.-e 

ac •'t'.ipüi- .75

Geneviève .1 
ne Schmiil j 
Perreault ((•ontes et 
< o tte .Canadiens 
latid i

{raliant (Le
..'tO

f''e-) .'25
•bis. Moiibr 

.25

ra lieu à Roberval. .samedi, le 
I Novembre à 1 hr de l'après 
midi. Affaires géuériles.
E. R. TRL't 'IHiN 

l'résident

A. (i. NA UD 
Sect étairc

Où chasser
au Canada.

I.e ('bemin d>: Fer National du

4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4
♦♦
î
♦♦t
i♦

Subdivisions de terrains. Lignes 

d’habitants. Cadastrages de 

Villages, etc.'

ROBERVAL, - P. Q.

Téléphone Centre
4♦
:

44*444444«4444444444444444

LE RETOUR
A LA TERRE

• j dans les cantons Sheen et de 
dans toute In province, a été)Chichester.

f û . A TKKKK ^ ,appeler aux travai,x tlesl SAINT-I'I ER RE-J)E-FORT
U A champ?) tous ceux qui ont été COUEOMCE — (R. de P-
f --------- .détournés du sol durant 1". “Foi't-t'oïdonge'’)—|.:l pands-

^ LB comte de P0nti3C ^rf,lp^'LnleP<’rjo^c*(p' ^‘l .Sll0,‘'se 'l0 •''aint-Pierre-de-Kurt-
I jie- jCoulongea été Ibntiée en ID03.
p ----- [ Cette active campagne de ; L1L* comprend partie des eau

Les avantages—Son sol—!colonieation est ,inc réponse f|e Man-tieb1 et d.- Pun­
it La description de ses:a l’af pel chaleureux que ll.o- ^c!' ,‘s d,f,lx 0,11
y Let ucacitpiiuM wc c. i , etc érigés eu municipalité en
L paroisses. ^norable M. J. r. Perreault, a I8ôô. L;i piiroi.-se de Saint-
P ------ . \l*n au Peul,le canadi(‘li Pierre a été érigée en l'.))::.

j itr’A0'1 entrée au Ministère de la 
i Emparons-nous du sol i Colonisation. En effet, les pre

mières paroles qu’il prononça 
à l’Assemblée Législative, en

I Jamais Mans Thistoire de la 
. Colonisât ion, écrit un expert

actuelle e-t depopulation 
J,-loti fi mes.

<'etto par.ti.-se peut s’agran­
dir par rétablissement d’iui

Choisissez un véritable
Victrola

k<La Voix de son Maître”
Pour VOTRE foyer

VICTROLA NO. 4 U7.5#

j AI. Ilorinidâs Magnan, nous IhUb f-nunL pour proclamer j bon nombre de eolons.llse 
avons vu un élan aus.-i gétié* Hê retour à la .terre comme Jejtrouve des lots disponiltlcs 
ial et aussi sérieux’vers'' 'les [seul remède à la crise écono-1 dans les cantons de Alaiis/ield 
terres neuves que depuis deux j inique créée par la récente : et de Poute/ract. 

du unis an?. Xé mot d’ordre i guerre 'mondiale. j SAJNT-kOUJI - Dl/LAC-

Portable Vlctrola No. 50 <62.50

Lph pl i- gt :tinU ;irtislt»s riu 
nefon: (in it*. Records Victor “La 
Vo*.x d_* .son MaÂ.rc «-i I»* v ictrola 
ont ri:!-(riutM*nl ipii ♦•.ni 1011-111111
aiH2«,iplf!i»»Mii {Mnn* les !‘t*pi‘*M|iiiic.

JCcoutf:: U - Records Victor “La 
Vois: de son Ma.tre”, rvpro.luii- 
par un w'iii.iDif Victrola. Vous 
en U» iule/. oxaiMiMn.'iu »v que elm- 
<jue arli-(»* :i »*i npj'fouvi'
comme iM.mi -un reii(lt*iiieui pro- 
)»ie.

^Irti.s ay**/. la ppriitiplc (pu' l iii-tru* 
moni 1, m* \'miw ncheio/. est un vi*. 
ritable /ictrola. A y-un*'/.-vous qu’il 
ptirte I*!»*n la populaire inarqiir <|r 
uonimrivf “La Voix de son Mai- 
tro* aiiiM* que j»* mi»! Victrola.

D’iiilleur- vous uY’prouverf*/aiiru- 
110 iliffiriiht* u vous prnnirrr un 
vôriînhle Victroia vous n’avpy. qu’à 
fairt? un premier puiiî viuxuiicnt 
(il il vous -«Ta li\(ont »li? «uilr

His Master’s Voice
Limited

Jicvli/isr dru,n ('•>., I.luiiml
Mimtl t}irl.

: c 'a.au!: c traverse de notubn u.x ilis
tricts i >u le chasseur remp•lira ai.-t;*

! meut .-a gibecière. Dans les j>roviiv
ces de Quebec et 11 ( tntarin (DS (iis

• tricts s ont multiples et à t JllrlqilfS
I bel ires -eiileinent de votre illrlljrllIV.

La fha sso est un spurt fascinateur
et une .'-'•maun* •iaii.- b\< 1 lies Vou-
.-era mie vacance; particulii-rement
;iî»|V;ibi . l'n tiiiniitiiim d’e l'fol'ts et

Ll'urgent. vin!.-permettra c le cajitu
rcr le caribou, i'ottrs. le c Jievrettil

Maison à vendre
Une maison et emplaee- 

j nient situés sur ht t ne Scot t, 
1 [iii's de lit Station du ( ’. N. R. 
maison à H étage. 2ôx30. lam- 

j brissée en anti.inte. Vendra à 
! de bonnes conditions.

.S'adresser à 
J. A. EAROITIIE 

Roberval
Ou à nos bureaux

: et les oiscanx. DetViatub/. à n'impor- 
te Ic'ittcl ries Agent- dit Cbetuin de 

! l'er NationaI-1 li'aitd Tronc une co- 
! pie du livret "Où ebiiss'c*!'. péc ber et 
canote f dans le Nouveau Nord’’ cm 

. caivc/. à O. K. Howard, Agent du 
Tourisme. Toronto.

VICTROLA M $135.44

HIS MASTERS VOCE Vtcl/oU No. 344 
COU.00

ÏHE NORTHERN
ASSURANCE CO., LIMITED

of i:nc;i.ani)
*• St r mit/ a* the Stronyesl ” 

Fonds accumulés 1918. $54(‘724.4S8. 
Incluant S4.OOB.637. Capital payé.

Lewis Btil.iling,
17 Hue St-Jean, 

MONTHEAl, 
C. E. MOBERLY, Cér.nt__c______

CHS. N. DU.MAIS,
ACSCNT l.irKNfi».

Kobcrviil, P. (}.
Kogh'inont prompt et libéral en 

cas ilo porto.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦
♦

NORWICH UNION FIRE 
INSURANCE SOCÏETV IÏD 

of Norwich, EiiQland
Cir (ondée cn 1797

Asaurancca : l i'U, Autoitiobiii’.s, 
Arpiilcnis «*i Mtiladii*, Hi'spon* 
Habilités lkn(ron:tl(*Hy ti!an*H»*lr. 

:;ii Si SarnsiuMU Si, Muniiéa! 

Geoff. W. Iladriil Gérant

.F. A. MA liTKI..
i.k r.M'ii: - 

VA f., i*. Q.

Ki^loinont pi-ouq.t et libéra*, eu 
cas de pci te.

♦
♦
♦
♦
♦
4
4
4
4
4
4
4
4
4
4

4444444444444

Bébé Pleure-t-il 'l
Il est souvent difficile d’en trou­
ver la cause : ça peut ôtre les 
dents ou l'estomac, mais, dans 
de nombreux cas, c’est une irri­
tation de la peau aggravée r.ur 
l'emploi d’un savon ordinaire. 
Le remède alors est des plus 
simples. Des Lettres de .souffran­
ce, pendant des nuits em'.fetes, 
ont lilé évitées par des mères qui 
ont exigé et employé le Savon 
“Baby’s Own Soap.”
Certes, il coûte un tout petit peu 
plus cher que d’autres, mais 
quatre générations de mères ca­
nadiennes sont IA pour attester 
de sa pureté, de sou action bien­
faisante sur la peau délicate des 
bébés et du subtil parfum de 
fleurs qu’il laisse lorsque bébé 
sort de son bain.
Cela vaut vraiment la peine de paver 
15 sons le morceau (un petit peu moins 
si vousnchetc/iinelicutedeomorceaux) 
prix de détail du “Üaliy’s Own Snap "

Pourquoi souffrir du 
RHUMATISME

Lorsque, vous-pouvez, obtenir 
un .soulagement immédiat et 
du râble avec les

POUDRES LOUVAIN
Toute personne* al teinte do 

Rhumatisme a intérêt de lest 
essayer. El les sont en vente 
partout à 7Ô eeuls la boite.
Sur réception de 10 ei-nts' 

nous vous ferons parvenir un 
échantillon suffisant pour 
prouver leur effirai.ité.

Dépositaire
LABORATOIRE LOUVAIN

1 . Levis
Si votic marchand ne lésa pas, 

demandez-les à:
J. E. ROUSSEAU

Represent n'.
| ROBERVAL, - La. ^t-jcin, !' Q.


